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I. Etude des croisements et des barrières reproductives entre espèces. 

Fréquemment, les plantes F1 9 hybrides entre O. glaberrima et 
O. breviligulata sont faibles (CHU et OKA1 1971). L'utilisation 
d'O. breviligulata pour l'amëlioration variétale <l'O. glaberrima 
suppose la connaissance des barrières reproductives pouvant exister 
entre ces deux espèces, afin de pouvoir les transgresser facilement. 

Plus de 60 croisements r~alis§s ont donné des graines. Dans 
un seul cas nous avons pu noter une faiblesse au niveau de la F1 = il 
s'agissait d'un croisement entre une variété d'O. glaberrima en pro­
venance de Casamance et un échantillon dio. oreviligulata du Cameroun 
(prospection 1974). Dès l'épiaison les plantes ont dégénéré. Des cou­
pes effectuées au niveau des apex racinaires ont montré des structures 
avec un nombre réduit de faisceaux (2 au lieu de 5 ou 6). 

Pour 8 de ces croisements nous avons cultivé 5 individus de 
chaque parent et de l'hybride, sur lesquels nous avons mesuré les 9 
caractères suivants 

- Hauteur à 30 jours 
- Nombre de talles à 60 jours 
- Longueur de la ligule 
- Précocité 
- Longueur de la panicule 

Nombre de ramifications primaires par panicule 
- Nombre d'épillets par panicule 
- Longueur de l'épillet 
- Nombre de panicules. 

1.1. Une première analyse a été effectuée en comparant les moyen­
nes P1/P2/H deux à deux pour l'ensemble et par croisement. 

Trois caractëres non significativement différents chez les 
parents, présente un avantage significatif chez l'hybride. Ce sont 1 

- Précocité 
- Longueur de l'épillet 
- Nombre de panicules. 
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1.2. Sur les mêmes mesures nous avons effectué une analyse en 
composantes principales. Deux types d'analyse ont montré que 

les données relatives aux hybrides n'ont pas d'influence ·sur le calcul 
des nouvelles coordonnées des trois premiers axes pour lesquels nous 
avons fait les repr~sentations graphiques, seul l'axe 2 fait apparaî­
tre une différence entre les deux espèces parentales : le nuage de 
points représentant les hybrides se superpose à celui du parent 
o. glaberrima. Sur cet axe, qui représente 17,8% de la variabilité 
les caractères suivants ont un coefficient de corrélation hautement 
significatif: 

- Nombre de talles à 60 jours 
- Taille de la panicule 
- Nombre de ramifications primaires par panicule 
- Nombre d'épillets par panicule 
- Taille de la pnicule. 

Il semble que l'absence de distinction entre les deux espèces 
parentales soit dû au choix des échantillons d'O. breviligulata 
parmi des formes adventices et non pas spontanées. 

Urie autre série d'hybridation sera entreprise entre les grou-
pes suivants 

- O. breviligulata sauvage 
- O. breviligulata adventice 
- O. glaberrima flottants 

O. glaberrima dressés. 

Nous pourrons également y adjoindre deux échantillons aima­
blement fournis par le Dr OKA nous permettant de testeurs pour les 
gènes de faiblesse Fl. 

II. Quelques données concernant l'origine et la structure de l'espèce 
O. breviligulata. 

Dans la flore de l'Afrique de l'Ouest, o. breviligulata 
(= o. barthii) est définie comme une espèce sauvage de riz à ligule 
courte, aux épillets hispides, aristés et caduques qui pousse dans 
l'eau et souvent en adventice dans les rizières. 

Ainsi définie, cette espèce englobe des formes intermédiaires 
entre o. glaberrima et o. breviligulata que ROSHEVITZ avait regroupé 
dans l'espèce o. staphii Roshev. essentiellement caractérisée par 
rapport à o. glbarrerima par des épillets, hispides et longuement 
aristés. Cette espèce est considérée par Roshevitz et Chevalier comme 
spontanée mais pouvant vivre dans les rizières d'O. glaberrima tout 
comme s'y rencontrent aussi o. breviligulata et o. longistaminata 
(PORTERES, 1956 1 J.A.T.D.A.). 

Au cours des prospections~ O. breviligulata n'a été rencon­
tré~ l'état spontané que dans les mares temporaires de la zone de 
savane sèche soudano-sahélienne. A l'état adventice, l'espèce a été 
fréquemment trouvée dans les rizières dressées et flottantes. 

Certaines observations effectuées en prospection conduisent 
â penser que des hybridations entre O. glaberrima et O.sativa peu­
vent donner naissance, à la suite de back cross, à des formes adven­
tices fertiles : 
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- Les hybrides F1 O. sativa x O. glaberrima sont fréquents 
dans les rizières cultivées en mélange des deux espèces. Ces hybrides 
semblent toujours très stériles et avec des étamines vides. Ils peu­
vent cependant dans certains cas (milieu perturbé) se multiplier vé­
gétativement et peut être subsister durant la saison sèche (comporte­
ment pérenne?). Ces plantes portent en général quelques graines qui, 
compte tenu de la stérilité pollinique, sont généralement issues de 
back-cross. 

- Des essains d'hybrides très variables, probablement issus 
des graines portées par les plantes F1 ou leurs descendants se ren­
contrent également assez fréquemment. On note, dans ces essais, di­
verses manifestations de barrières reproductives : stérilité polli­
nique mais aussi albumens avortés (desséchés, aqueux ou charbonneux). 

Ces plantes présentent parfois de la vigueur hybride ou au 
contraire des signes de faiblesse. Certaines sont semi-fertiles et 
présentent des panicules identiques à certains types adventices fer­
tiles. 

- Une population importante d'hybrides a été observée en 
Gambie (SECOND) dans un milieu perturbé. Dans cette population co­
existaient des types O. sativa, O. glaberrima, O. longistaminata 
ainsi que des plantes se classant dans l 1 espèce o. breviligulata qui 
est absente de la région à l'état spontané. 

- Des hybrides plus rares entre O. longistaminata et une 
espèce cultivée sont également plus rarement trouvés. 

Au niveau de la variabilité observée par électrophorèse on 
remarque : 

- Les populations d'O. breviligulata spontanées présentent 
certaines bandes absentes de tous les échantillons analysés des es­
pèces O. glaberrima, O. sativa et O. longistaminata. Ces bandes cor­
respondent à des allèles particuliers. 

- Les populations d'O.breviligulata adventices se dinstinguent 
en écotype flottant et dressé : 

. Ecotype dressé : leur variabilité est mimétique de celle 
d'O.glaberrima récolté dans la même région (de même qu'en observation 
directe - BOZZA). Les rares bandesprésentées qui sont différentes de 
celles d'O.glaberrima se trouvent dans les espèces O.sativa et O,lon­
gistaminata. 

. Ecotype flottant : il se distingue d'O.glaberrima par quel­
ques bandes présentes dans les populations spontanées d'O.breviligu­
lata ou O.sativa. 

Ces résultats supportent tout à fait les hypothèses de tra­
vail suivantes : 

- O.breviligulata spontané est endémique et l'ancêtre d'O. 
glaberrima. Cette espèce est issue d'un ancêtre commun avec O.longis­
taminata (populations de savanes). Cet ancêtre commun est peut être 
représenté par des populations d'O.longistaminata de forêt (Afrique 
orientale et centrale) ?? 

- O.breviligulata adventice est un complexe hétérogène qui se 
forme virtuellement dans chaque rizière ou coexistent plusieurs es­
pèces. Les croisements O.glaberrima x O.sativa et O.glaberrima x O. 
breviligulata peuvent donner naissance au type adventice mais peut 
être aussi O.sativa x O.breviligulata ou des croisements impliquant 
O.longistaminata ?? 
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nn ~ la convergence enzymatique entre o. glaberrima et 
o. sativa et aux back cross par le parent O, glaberrima il n'est pas 
facile de distinguer entre toutes ces formes possibles par les mar­
queurs enzymatiques utilisés. Des marqueurs cytoplasmiques (biochi­
miques ou autres) seraient tr~s utiles de m@me peut-être que l'étude 
taxonomique sur les panicules (Ramifications ... )? 

En tout état de cause, il semble prudent de ne pas considé­
rer l'espèce O. breviligulata comme génétiquement homogène. Peut-être 
pourrait-on réserver le terme O. barthii â la forme spontanée? 
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1 ~ CALE!rn=n:~~1 DE LA !U:33IC!fr ET P::~1.somr~s RS~ICO?r~~R:S-SS 

Le 14.1.76 - Discussions avec Hl~., LARCHER et GODON 
Visite des savanern arGilcuses â Stoupnn. 

Le 15.,1c76 - Tom:-néc vers St Laurent : 

Le 7.,2.76 

Le 9c2e76 

o visite de la savane Matiti- (savanes sableuses) 

o visite de la savane Combi (Sinna□ary) - (sava­
ne limono - sableuse)e 

o visite de la savane Norpio 

o St Laurent - visite de 2 séries de sols : 

- 1 s01'ie su::· cro.ni to (a:rc;ilo-so.blcu::) 
- ·t .sur série détritique cle base (+ sableuse) 

• Hann. cri tique ,Jacques - terres basses (Hr CAZAlJ" 
savane sarcci1e. 

Discussions avec Nr GODON sur propositions pour 
un programoe léger orientatif 1976. 

Essai de labour en savane sableu~c·(Bumidom)., 

1.,2~ PersoL~es rencontrées au cours de la missi6n 

H.H0 LARCHER et GODON de ltIRAT - GUYANE; 
HORNAND, agriculteur cle la savane Mn.titi 
BOULET, Pédologue i 1 10RSTOM (Cayenne) 
HAGNAN, Directeur Société SOD!1.LG (Sté d ta;,,,.énaeemen t 

du Littoral Guyanais)-

2,,. OBSERVATIONS EFFECTUEES AU COURS DE LA NISSION 

2o 1., 

-~· 
.. ~ .:, ........ 

Savanes ar~ileuses ---~~--·~ ( t1pe s; te de Stou~~) 

9_ul t~1r_'?...ê.. él_cy(tuell_es - aucune excepté un essai IRAT qui étudie 
la r6poase de la variétb 1345 aux diff&rentes foroules de 
fertilisations suivantes: 

1 e 'l'émoin n bs olu 
2e H80 - P 75 .,, IC 75 ( 
3., N80 .... P150 - Kl60 ) Scories Potassiques (12 - 12). 
4o N80 .... P150 ,~ ~~300 ( 

Cet. esséii r.:~ntre. q~~~ 

- seul lè témoin absolu est netteoent infériev..::- aux ë1utres 
traitements~ la croissance de la v~g6tution est bloqu6e; 

"pa~ de diffbrences nettes entres les autres t~aite62nts 
sur lc,31ue:ls le T:iz potw.s c très bien et laisse espérer un.e r-é•• 
calte trè,s correcte .... On note cependant: des t~ch8s de1n·esc;5.v•:,.s 
où lD r:Lz. ect bloqy.& co!m,ic sur le témoin à un stade vfséL,., tif 
"''•~r:('1..·:0 .(,,::~· a1 ,"> ·-f-.. -.\ll:,r:•r:• __ J:c.--:-177e "'"'· 1nc) t,..;J.,.,_,_..., .._, .,1:·•..,, .... ····--·u-- l. .,. __ .,....., .1,,,:.r....,,._ •• 



-✓✓- .-µ ... ~ ._,,,J,-••4··-·,.~--,.,-_: \--=-•L.-~-...:.. .. ~ .... 4 .. _·-~-.· • -. -••·--·---
1 

----··· • •••• _..,,,._ ________ .-.---·----------··-~~--· • -·• -·- • ------------ • , - -~·-· • ___ _,_. __ ~, .... • __ :-:----.-. -, -----:---··•_ ... .,_.., ............. __ .~•-. __ 

2 

- Cette observation montre quo les niveaux de fertilisation 
testés notamment en.P205 ne peuvent trouver leur pleine 
efficacité dans ces sols â pH tr~s acide, o~ le Riz est soumis 

_ .. ---viGiblc::c:lt 3. der;~ pl1éne>cèr..es de tc~ici té alur:1iniqueG Il ir..~por-
- te donc de relever le pH par l'emploi d 1a::iende;ncnts calcique 

au calcomagnésien pour fixer la réponse du Riz à cette ferti­
lisation PK• 

2o2• Le~ savanes cableusca (Savane Matiti - Savane Combi - Savane Morpio) 

221. Savane Hutiti - Ferme de Hr HORNAND 

Snécul3tion apiicole de base : --------- élèvagc 

• Cultures . 
• Test Riz pluvial - Manioc - Mais. 

Ces cultures sont implantées sur un travail du sol déplorable; 
le riz;pluvial se comporte assez bien malgr6 les mauvaises con­
ditions de culture, en présence d 1une fertilisation 80 N - 150 P 
300 K • 

Manioc et Riz .semblent r,ouvo;i.r tirer -partie de ces sols très 
pauvres aprcs îixation des calendri.ër; culturaux optimums et d'une 
fertilisation rationnelle. 

Topoçraphie - Elle est as~cz mouvementée dans cette zone; les 
pentes sont souvent assez fortes, supérieures à 5 ~;;. De plus, 
les zones basses sont colmatées par un réseau diGité marécageux 
qui licitera considérablement les possibilités de rnécanisationo 
Il p2.1·a!t difficile d I isoler des uni tés de surface supérieure à 
10 ·hectares d 1un seul tenant; la mise en culture de cette. zone 
nécessiterait ùn drainage: des zones basses (polder) o Ces dernièr-es 
prés.entent cle très beaux so1.s qui seraient aptes à fourn:i.r de 
bons rendements en Riz apr~s aménagem~nt (double culture irriguée) 

222. Savane Combi 
------------
La topographie est plane nettement accessible â la mécanisation 
lourdeo 

L'exa::Œèn d'une culture de rranioc montre des possibilités non 
négligeables pour cette spéculation. 

223e ~~~~~~-~~~E!~ 

La toposraphie très plane se pr~te bien li aussi â une mise 
en valeur par mécanisation lourde. 

Un test fourrage (INRA) utilicant des espèces du type.brachiaria 
et Digitaria en ~résence de fortes fertilisations, exprime un 
potent:icl :i.ntéross8.nt pour l'élevaga~ 



293. Les sols ferra~litj_ques fortement d6s~t~r&s de la r~gion de 

St Lourent du Maroni 

231. §ol sur granite 

3 

r C'est en partie de cette s&rie de sols que s'installe la future 
Station IRAT. 

Ton_c=:sraphie - _ ~r~s ~-~c~~ei~té.:..,: iI;terfluves ~ pente~" f~rtes 
(n~ttcmcnt superieure a 5~.:,) sep.:i.res par un reseau d1.1füs de 
petits ruisseaux marécageu.xo 

Les sols - riches en mati~re organique·en surface, ils présen­
tent des teneurs en argile élcvées 1 apparemment supérieures à 30;:,., 

Tonorr~nhie et texture nr~ilcuses sont deux 6l&ments tris défa­
vo~a;le; â une mise en cuiture o&caniaée coQntc t~nu de l'~bon-
dance des pluies (,>20500 mm.,) -

En outre, le défrichement excessiv-ement onéreux (~ 10~000 Fr/ha) 
qui devra 8trc complété par de petits ouvrages d'art permettant 
da assainir les points bas marécageux, c one ti tue un a1~gumcnt sup­
plémentaire pour inciter le ùÉ:Yelo: _:pement à reviser le choix de 
ces ·zones. De plus, le d&frichement occasionne un décapage im­
p~rtant de l'horizon orgonique, soit un appauvrisse~ent tr;s 

_notable de ce type de sol,qui amput& en partie de cet horizoni 
présente des potentialiti~ chimiques assez voisines de çelles 
des savanes argileuseso .-..... 

Enfin, les risques d r érosion ::;ont éno11m0E!· ... Ces argur.ients complf,­
rnentaires assez défavorables à la mise en valeur devraient jouer 
un rêile modéra tetr. dans la perspective d I aménagement clu;: superfi­
cies importanteso 

Une dizaine d'hectares devraient suffir pour d6montrer le bien 
fondé de çes observations et limitcn les dégâtsa 

232., Sols jaunes sur s~rie dé~ritique de bas! 

Cette s&rie de sol se ~xts pr@te apparem~ent beaucoup mieux à 
une mise en valeur par voie mécanisée: 

topographie mollement ondul~e 
textura plus sableuse en surface. 

Comme dans le cas préc~d~nt, le défrichement constitue un inves­
tissement de base tris élevé, mijis on peut concevoir une-mise en 
valeur bâtie s~r un syst~me d 1 ex~loiiation b~s6 sur des cultures 
de type arbustifs (agrumes), sur l 1 élevaget peut @tre la canne 
i su~~e: et des cultures vivriircs (ma!s, Riz pluvial)e 

2oll·o Les tc:rr~s basses ar:ié:c.§1-gco.bles en ~d!:=!:_§. (z.one de mana~rique Jacques 
savane sarcelle). 

Un exnmen ~apide de ces zones montre un potentiel assez consid&rablc 
pour la riziculture irrigu&e~ Sous r&servea d 1étudas plus ~pprofonJ~0~ 
la sal0ra de ces zoncc seœble três f2iblc~: Les sola sont ~pparcm~ent 
tr&s riches en rnatj_~rc orcnnique, leur texture argilo-lirnoncuse; Gur 
certaines zones, on note ln pr&c8ncu de sols sulf~t6s ncid0s. 
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L'arc;-umeiit le plus favorable .::lu d6:vclop:_ncment .de ces zcneE: 
rêside dans la pltiviom&tria qui est nettement plus faible 

t ' .', St L"'l'l"'C.,,+· - 1 Poo ·,r (•n ,.,o,· nn. ~,,n ;, '; ,,.· ,, 1n ,._ qt u. '-"-•- ,_., -- •'-- 1. ... 1 .. ~ ,., Je,i. e, o.. _c u .. 1.1 __ 1..nL .. 1 pov 
~ible en mars et une saison s~chc en septembre, octobre~ 
Cette répartition pluviom6trique doit permettre una double 
culture annuelle de Riz irrieu& sous r&serve encore une fois 
cle p1.·écisor : 

le régime hydrique et l'influence des marées; 

les différents types de sols les plus accessibles à 
l'aménagement (degré de salinité, texture); 

les réserves d'eau douce dans cette zone qui permet­
traient 1 1 irriguation et conditionnent l'importance 
des surfaces â mettre en valcuro 

Cette ~one constitue sans aucun douté, la zone la nlus 
int6rosG~ntc potentiellement pour pratiquer un0 a~riculture 
intensive bas6e essentielle~ent sur la riziculture irri~u~e 
et accessoiremen.t l I élevage (Surinan dispose de condi ti~M­
simîJ.aires en riziculture i:r.-rîguée)o 

3. PROPOSITIONS D'~TUDES 

3c1• Choix des Sites exp5rimentaux et justification 

311. Les_facteurs_limitants_majeurs 

Les deux facteurs limitants essentiels à toute mise en vnleu~ 
sont incontestablement: 

l'importance et la répartition pluviométrique; 

les textures bien souvent très arcileusesc 

~e premier facte~ conditionne une mise au poirit tr~s d~licate 
des calendriers culturau~ pour effectuer des r6coltes dans des 
conditions possibles; néanmoins il peut Stre largement nuancS 
par 1 1 utilfüsation de techniques simples: 

- drainage 
- travail du sol. 

_Le second facteur (argile), associé â cette pluvio~étrie 
excessive, accentue encore la difficulté d'établir un calen­
drier cultural rationnel en limitant considérablement les 
possibilit&s de pr~paration des sols et de r&colte. 

Il peut ~tre lui aussi contourni n~r l'utilisation du drai­
nare et du mini□um tillage; ce dernier devant permettre ~'as­
sÜÏ~·é"r une nortance correcte aux naclüncs ar;ricolcs. 

312~ ~es_sols_et_la_totpo5raphi~ 

Lei sols poss~dent tous (sauf terres basses polderisablcs), 
des caract6ristiques chimiques três ~fdiocrese 
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Il paraît plus judicieux (point de vue strictement personnel) 
d'aborder le dé·relop~iE:mcnt cle la. Guyane sur les zo:r..cs de ,SëtVélYles 

sab~et~-E-~.? et an;ileu.ses qui présentent une topogr.:t})ÏÜe plane, ne 
n&cessitnnt aucun dêfrichement et sont situ&es â proximit& i~~6-
diate du seul axe routier irnport~nt: 

CAYZi:Hl:8 St LAURZhT 

.~-Le fait que ces sols soient tr;s pauvres ne constitue pas un obsta­
cle majeur â'leur mise en valeur~ Les'autres types de sols, notam­
ment les sols ferrallitiques cl.c St Laurent, une fois défrichés 
n'offriront pas une fertilité de base tellemcl supérieure. Par con­
tre, situés sur une topographie accidentée, où les risques d'éro­
sion peuvent 8tre tr~s graves, ils demandent un a□ênaiement tr~s 
onSreux, et sont éloign~s loin de Cayenne~ Ces sols devraient 6trc 
écartés des nr éocuna. tions i □:.1édia tc,s du développement. ---------------- -
Par ordre dlintérÊlt décroissant pour la mise en valeur, nous cit.0-
rons les zones suivantes : 

zones polderisables de St Laurent (1800 mm de pluie); 
savanes sableuses; 
savanes argileuses. 

Nous citerois les savanes·sableuses en seconde prioriti, c&r leur 
texture assure une portance certainement correcte aux m3chines 
acricoles. 

Ên résumé, il nous semble préférable d •utiliser les zones leE; plus 
faciles i ~cttre en valeur sans irivestissement imnortant et bien 
situêcs p~~ ràpport à l'axe routier, compte tenu ~u fait que quel­
que soit le type de sol retenu (excepté zones poldcrisables), en 
peut considérer au départ qu'un investissement important sous forme 
d'engrais devra être fait. 

3.2. Qéw~rches expérimentales d'études 

3210 ~avanes_argileuses_et~sableuses 

La dé6arche expérimentale d'étude pour ces deux zones est identique; 

- faire intervenir des thèmes différenciels de base qui peuvent con­
tourner les ~xc~s pluviom&triques et permettre la raécanisation int~­
grale des cultures. 

On peut imaginer un schém cxp~rimental comme celui exposé â la pase 
suivante. 

Unit&s de base - Sur les unités de base reienues, il est indispen­
saole la _0rcrnière année, de b1tir 1 1 étude des roto.. tians SllJ.1 la r&­
col te d I un cycle u.n:L:iue annuel; cette ré col te ayan f-licu en ;~~inc'n 
sèche. Il e~t évider;t que sicette prer:iière h;,r:::_)othèse de-t~·;aiÏ­
ne convient pas, la double culture annuelle est à postériori ir:rpcs•­
sible. 

Sattelitcs -----~-
Les sattclites entourant le bloc d'interactions doivent fixer lec 
calenà.ricr.s culturaux pour les fl~Jpoth-èses d' 1-m cycle unique et 
dtune double culture an~ucll0; 



C~s études nécessitent l'introduction de rnat&riel vég~tal de cycle 
plus ou moins long (Riz pluvial. de 120 ~ 180 jours). 
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La fertilisation, empirique la ~~cLliarc ann6e sur ce dispositif devra 
tenir compte des carences observfes, soit comme base : 

- 2.000 kG è.e _chaux magnésienne/ha; 
~"'O •• , /' , ""'"'c:: ( - .)'..i un:.i.·ces .!..iD. o.e rc::..v-;; ,, . .,_ . 

..; ·300 _11_ de 1(20 ) ~cor-ies po l,assiques. 

L 1 &tudc de la fertilisatio~ se fera d~ns le cadre des rotations possiblc2 
en p.·ôscnce et ~n nbscnce de chaux maçnésicnne = îumure de fond 1·a premiè­
re é:.nn&e + jùü I'20.5 + :;00 K20 et étude d'un factoriel P K (0-50-100-150) 
pou:c fixer la fertilisation d 1 entretien les _cycles Guivants. 

Sur les savanes sableuses, il est recommand& di fractionner.les apports 
d 1azotc et t:e î)Ota.,~sc sur céréc'.ileso 

Sur les savanes areileuses par contre~ il paraît plus judicieux. d'appor­
ter toute la fertilis~tion au se□is, compte tenu des difficult~s prévi-

" sibles pour l)énétrer d.:i.ns les terres après le semis. 

-
Ce schém~ de base doit permettre d'évaluer tras rapidement toutes les/dan: 
possibilité.s cle mise en valeur de ces zones .. Il est évident que/ëhaqu·e 
site dtimplantation, des piezomètres devront @tre mis en place pour sui­
vre le réc;ime hydrique des sols sur les traite.r:ents retenus. Des profils 
hydriques pourront compléter ces mesures 1~ cas 6chéant. 

Il ne semble pas indispensable d'installer de lysimètres dans ces zones, 
avnnt de savoir si ou non elles présentent uri potentiel exploitableo 

322~ Les_terres_basses_aménace~bles_en_polders 

Les Eupcrficies occup&es par ces zones dans la frange pluvio~~trique 
littorë:J.le voisine de 1800 mm sont assez considérables = îOoOOO hectar·eso 

Les sols ~± nont riches, appararlint faciles il aménager pour la double 
culture de riz irrigué~ pratiquée eu rotation possible avec de llélevage 
inte;1sif~ 

Pour se fairc 1 il faudrait entreprendre rapidement, J.es étud.es de base 
suivantes : 

une ~tude péd~logique de ces zones effectu~e en sais-0n s~che (salu­
res des sols); 

une étude hydrologique pour pr~ciser : 

•• l'influence des marées sur la salure des cours d'eau, sur la 
dynamique d 1 ~Yolution de la c8te 1 sur les disnonibilit6s en eau 
douce .l:2"'.''r:,~ttant l t irrir;uatio~. 

Si ces pcr.srectivcs • de mise en valeur peuvent ûtre retenues :rap:L­
dement 9 1 1IRAT nourrait dtores et d6jâ conduire des exp§rirnentations 
sur la double c~îïh~rc d.e Riz irr:i..gué;-ct9.n.s J.a ferme de 1-lonsieur CAZAUD 
qui a déjâ r[alisé un a~&nagcment fonctionnel~- .. , 

40 Ce/•• e 
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Il ser~it possible de préciser très vite (dès 1976)·: 

J ·11 ·'t' ' t·1· • d" t (d "'t' - .es mei-. eures v~rie ·es au i iser en s~mis irec es varie·es 
seront fourn.icc }:<J.r li llU.T - Car:1èrcun à cet effet) pour la double. 
culture, Go:;_t fi:-:2.ticn d 1 ur. c::ilendrier cultural optir:mr.1 (collcctio~s. 
essais variêtaux). 

- les interactions vari&tfs x fertilisation: - fertilisation N, P, 1 

x mod.alit&.s de restitution des résidus de récolte - fractionnement 
de l'azote x modalit~s de restitution des. résidus de récolte. 

Ces premiers r~oultats devraient 3tre suffisamment éloquents pour 
motiver la mise en valeur do ces zones, et permettre ltétude ult&~ 
rieure des rotations culturales possibles x mécanisation (Surinan 

' d'.' , • ' ' 1· ' • t) possede eJa une cxperience a ne pas neg.iser a ce suJe a 

4 • CONCUJSIOi-TS 

Ce bref compte-rendu, élaboré sur un temps tras court, ne 

prftend pas donner des orientations d6finitives pour la mise en 

valem· de la r;ru Guyanne; n6a.nmoins, il devrait nu2.ncer les options 

prévues notamment dans la ~one de St Lél.urent du Maroni, ôù ~la premiè1 

pfiOrit; qui para1trait la ~lus raisonnable, ser3it de se limiter 

à l'aménagement en polders des zones basses i haut potentiel pour la 
. . 1i ,et t Â , ~ rizicu cure;peu etre 1 elevage. 

Notre deuxième priorité, se 1~apporterait à la mj.se en valeur des 

_savanes ~ableuses et argileuses qui peuvent constituôr~ un fort 

potentiel agro - pastoral concentré le lons de l'axe routier 

Cayenne - St Laurent, sans a□&nagemcnt tr~s coüteux. 

Quelles que soibnt les décisions prises sur ces options fondamenta­

les, des études n.3ro"210:niqueG à c:-i.ractÈ:rcs prélir:iir:aire et orienta­

tif doivent (!tre entreprises dès ma:i.ntenant pour engager le déYe-
' loppenent ultfrieur sur des objectifs réalisables. 

/ 
Ooe-/t•O 



, _ __. .. ··-·-·-----'"-

t 

9 

II Rl\.PPORT = D:::: • I:TSSION = EFF:SC'I'.D:SS = DANS =L 1I':'l'l\.T =D':I == PAP.A =DU= î 9.{1 =LU= 20.(1/1 ~:?6 

'-. 

1. PA~CCU~S D3 L\ ~ISSIGN ST PS~SCNJ~3 RiKCO~îR~SS 

1.1. Parcours 

, - 19/1 

20/1 

BBL.81·1 Discussions â l'Ipeany Sudam, Radam. 

TRACATUEA- visites cha'.:1:p de Riz irrigué en milieu paysan. 

1.20 Personnes rencontrfes 

19/1 PRODEPEF­
IP:CAN 
SUD.\!! 

!-lonsieur DUBOIS (FAO) 
Docteur FhLESI (Direct~ur) 
Dr G:::::1.ALD0 D.'i.L.ST:13 (division 

ximi:mts). 
asropecuria abastc-

- ~UDAlI Dr ·' ,.rrno'·'ÏÜ' I i.J"I" s \' Iï> \ 'Ü cl,-, -~ 11·· r.i' c) ., (SC c· l''"' .;. ~ri"" - .o;.,.L,.L •·;_._ J i...J ~ l _.._l,. ... \. I.,:; ..,,_ .li'-' .t..-,, C\.•(A.- V -

executivo).-

2. OBSERVATIONS EFFECTUEES AU COURS D:S .LI{ HIS.SION 

2 • 1 ., B E L E !··! 

211 •. !!?~~~ 

Discussions avec le Docteur FALESI: 

Exposé sur la Riziculture en g5~6ral gu Cameroun; 

Exposé du Docteur F.ALZ:SI sur la Riziculture actuelle et 
les possibilit&s de Riziculture dans l'Etat du Pari~ duqu~l 
il rr:ssort: 

l'essentiel de la riziculture se fait en zones basses (varzea 
soit en système irrigué avec contrôle de 1 1 eau., soit- en rizi-, 
culture d'inondation par les crues occasionn&cs par la mar&e~ 

Ainsi, la plantation JARI (propriftaire Am&ricain: Ludwig) 
est aménagée pour une doubl0 ct:l ture irrisuée o.vec cont::::-ûlc 
de l'eau (2.000 hectares actuellement, extension rapide â 
8.oco hectares prévues). 

Rendements annuels moyens voisins de 10 Tonnes/hi avec la 
variété APANI (Surinam); c'est actueller:,ent 12- r:1cilleure 
vari&té parci toutes lcG variétés testées en pfcvenante de 
1 1 Irt::U, GIAT, .SU?.nrA:-1; elle prése:::ite une ta::.lle courte (1m), 
une bonne rfaistance â la pyriculariose et â li verse et 
surtout un beau îormat de graino 

Le second syst~me de Riz irrigu&, sans contr81R de l'eau, 
se pratique au Nord-~st d.e celer:, (2CO lm), sm~ sols o.lln­
vinux ~ haut potentiel, pas de fertilisationo ~endeLlents 
moyens de 2~5 Tonnes/hai 3 récoltes possibles par an avec 
la vari&t~ APU2~ de Surinam~ Cette riziculture est prati­
quée essentieJ.lcr.1en t p:i.r de p8ti t.s ferr:1iers., 
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Css orco.1'.ismcs pcuvc:it se documenter nu RaclC\n) poür util:i.~3cr :câtion­
nclJ...:•i.iCll t ces docur:1cntso 

Le premier fruit de ce trnvail est la construct~on de la route 
Trans ~mazonienne, longue de 5,500 km~ Les &tapcc suivante~ doi­
vent viser la-mise en valeur agro-industrielle de l'Arnazonieo 

2~2. Le,s: V8.l'~~eas de la zone de Tracatuon (2CO kr.i au Nord-EGt du BcJ.c:m) 

Dans cette, zone 1 1 1 Embrapa dispose cl'une stat::i..ono Pé1.G è.1 cxpérioen.­
ta tian actuellement sur la riziculture, car- J. r cmprapa. cc réo:::·canise 
à partir de la station ~ire de GoiG~ao Un ncquis des ann6cs antfric~­
res : la liai:& variété APURA de Surinam., 

La riziculture r~ysanne est pratiqu&e dans ces zones basses de la 
façon suivante 

1 )- Déboisement ( for-Êt), le boîs nt est pas vendu; il est utilis/· 
comme bois de chauffage. 
Ce déboisement 

est progressif car très lourd à exécut0ro 

2)- Tcchr.iques de c:1ltures, ~ Le r:i.z est repiqué de far;on psrma­
nente

1 

sauf deux ~poques qui corrcs2ondent aux crues aréquinoxe et 
qui p~6voquent une submersion d'environ un mêtrc~ 

On trouve donc du riz â tous les stades végétatifs~ 

On repique~ 3 brins par touffe)à 20cm au carré environo 

Pas de fertilisation car le. màrée qui survient clans les 15 jours et 
met 3 jou.1:·s à ae retirer dépose des a.J.luvion.s tl_,è.s richeo e1~ arcile~ 
limon-et mati~ie organique~ 

.Le terrain est assez platJ il n'est jamais plan~~ 

Pas de désherbage (marée)e 

Récolte effectuée À ia main (couteau)o 

Ce syst~me est astucieux, et permet d'employer une main d'oeuvre 
bo11 iJO.:r.'ché, cJ.ans une zone où l~ méè.::i.nisaticin est impoG5.:.i..ble sans:; 
aménnser::en t et où la po1mla tien loc2.le ne peut avoir d 1 ::rntres act:)_ •• 
vit~s que l'agriculture {~ueune usine dans la zone)o 

Le revenu net/ha est d' envircn 3.,000 cruzei:i:odcycle. soit environ 
·1 .,2CO F~s/ha; ils peuvent faire jw,q1.;, 1 à trois rée ol tes/o.n (le kg de 
paddy est acheté à 1,83 cruzeiro, soi~ enviro~ 75 centirnes)e . . 

3)- Usina~o : de petites usines locales permettent le dlcorti­
cage et assurent la_commcrcialisation - la plus grosse usine rencon­
trée a une co.r;.'..l.cité de 500 kg/hem·e., 

4)- Probl~mcs posfs actuellement n.'..l.r ce tvne de riziculture : l~a~ 
1) 3. r :i t ·i , -; cl 1 .: • 1 -r-:::~:·t.-:::. .L i O 1"'=- r O .,. :,T 7--. ,. i;:r.::-::,-l C ,...,, 7 :;-;:-',:"," ' ·cl' 0 V O ·1 ü-:.-·.-:-;:-·;.-;--ç [-{ C 1..,. j -.--; -· -
,1,.'- •• __ \J.1.,. .Ll __ t_..._J "J._., i., ~' •. v,.1. _i_t.,"-' -~-~:; .. .1. ~- J._,c.,_ .• u~-•-.:~,.:,',.2. ...._..J l L-::llJ- .i. 1, •• J, .. 

to:p::,:d.us, Ccrcocpora, RynchoGpor:i.11:·:1~ PJTiculé,ri.Et 
1 

Sheé, th· blight/ p~'.'OU·· 

ye quc-o l'E>.vGnir de cGttc Vé:1.riété JŒU?A risque rl.1 ê-trc exc~~r.:sivcr:1ent 
c ornpx·orJis c-, 
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Ces attaqueh cryptocarniqucs ne se d~veloppent que sur des d~p8ts 
alluvion~airas bien localis6s prouvant l 1 i~fluence du fncte~r sol 
dans l'apparition et le d6voloppement de ces rnaladiesc 

• 5)- Frouositions : N&cessité d 1 intDoduire de nouvelles varie~es 
et de lés testcrsÜr ces dépôts particuliers pour déboucher sur une 
v~riété résistantec 

Associer â c~t aspect investigation variétale de~ essais de ferti­
liGo. tion utilir.,a.nt les élér.rnntG K20 et Si02 -en priori té; on note en 
effet que les rÉ:sidus de récolte sont brulés, mais non réapportés 
sur la culture suivante (paille, balles). 

En r6s1\m6, ce type de riziculture montre qu'il est possible d'obte­
nir do tras h2uta rend~monts sans @~it~ise do l'eau, â co~tliticn 
toutcfoiG de suivre dans le temps l'fvolution des maladies crypto­
gamiques ~t de la fertilit~ des solss Une exp6rimentatio11 lSc~re 
bttic sur des investiguations vari~tales associ6es ou non dune 
6tude de la fertilisation N, P, K, Si02 devrait peroettrc~ tr~s 
rapidement de porter les rendements au- delâ de 5 Tonnes/cyclec-

III RAPI:_~~T DE_HISSIOi~ - LE RIZ DANS L'ETAT DU HARANHI,0 DU 2î/1 :\U 28/1!76 

1e D&roulement de 1~ Mission - P~rsonnes rencontrfcs 

-. 'L-è 22/1 /76 

·"Le· 23/1/79 

Le 2L~/1/76 

Santa-Quitéria 

Penheiro, Imperatriz et Bacabal 

Fazenda Jo Havah (Bacabal); Arari 1 Viana et Rosario,. 

Personnes rencontr6es : ---
Le.3., Ingénieurs Agronomes h!~Y;n et SEGUY ont rencontré les person­

nes suivantes : 

H.:-1~ ... Dr CARLOS ALB:S:RTO DOS SAHTOS i"-!:"d~UES1 Directeur du DEPE, 

. - Dr FRt.I,;CIS TIEH LIAO du DEPE, 

Dr LUIZ HEIŒ!QUE VIEIRA du DEPÈ, 

N. JOSE RIBAUil~ PEDROSA, Pr&fet de Santu Quit&rin 

- M. MiTONIO CARATELIJ, Ing&nieur Agronome, Prela~ia de Pinheiro 

H. DOIUV.-U, SILVA ARAUJO 2 Ingénieur At;ro:10!ne, Cë:1.,:rpo E:-:perir;-1011-
tal de Impcratri~. • 

~ l'·!c EV1\.1JJ)~O FER!I}~I}tt.1. 1)).S C1{I\.1J!~S, Ingé21j.011r' .A[:;I'O:r:o:11ce -
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2c Observations t!ffcctuées a.u cours ch~ la l:.fis::;ion 

2g, 1 œ VALLi~E (Cuvette, Bnss:i.n) DU. RIO PARNAIBA 

?~Al p,~i~n ~n s~1~~~ n11 i~~~~~ (•r~--c~ (•) ~c s~r,~~ nt•it~~1·a) t- • • _,t. ...... _. __ ç -~•., _,. \ .... ~ L, ..• _ ·:.:. ....... ~.,.,_ J..... ~ ... .-. ~ ·:.-r. "-" -~"- t.,_., ,·v ,_ 1,,;..-

f!ultut_?3 nrati9,~-~-.±~ê. : Riz piuvial 1 Via.ïs, PlturD.f,CS (n=1.turels 
ou am&liorés: canne i sucre, ~aspier) sur alluvj.ons richcs 1 
limo-,argileuscs (S = 1Or:w0 pIT6) .a• l;. nois de pluies total clc 
1.200 mm en moyenne (assez irrégulier)~ 

Petits agriculteurs (2 à 15 ha); culture manuelle après pré­
p~ro.~ion c1u sol :,16c2.nisée ( 11Posto ;°,_(:1•0,)écuario" c.1u ?·Iinist0re 
de l'Agriculturo)~ • • ~ ~ 

Riz :;_Jluvial : 
• , t , 

varier.c 
culturales manuelles; 
distRnce entre lignes 

IAC 1246, cultiv; sans fu~ure; pratiques 
densité de semis faible (1~0 à 50 ks/ha); 
50crc.; r~>i.dew:mt fcStiblc de. 1 à 2 s5 T/ha., 

!T-~o?i ti~ : D:éu1s J.es parties. des 11-va:qi;easfl offrnnt la topo­
graphie la plus plane, poasibilit6 de riz~culturo irriguée,~ 
ra:i,.son de 2 cul ti..:.rcs par an; production pot en t:i.eile 10 ;:I.1/héi/an., 

.Il s'agit d 1unc solution ·int&ressante~ mais limit&e: 

• soule une petite partie ie la zone peut ttrc utilis&e en 
po1ders; 

le coût de lG. mise en valeur 11a.provei tmnento 11 sera éli::vé; 

le délai sera nécessairement long~ 

Compte tenui d 1 une part, de ces limitations, et, d'autre 
·parts du :potentiel humain existant et du potentiel élevé IJer!i1et 
tant une culture pluviale réguliare, il importe d'entreprendre 
immécl5.a tement des recherch8s suscept5.bJ.es de cléhoucher sur un 
d6veloppement â court ternee • 

Ces recherche::, seront axées sur la co:iception "iè.ealizaçi:-10 11 de 
systèmes de culture comnortant: nlusieurs rotations avec le 
riz p1uvial 1 la culture-~e 16gumÎneuses alimentaires (haricot) 
ou fourragères, plusieurs niveaux àe mécanisation. 

212e ~ato3ols_des_Chapadas 

CuJ.turcs )2!~ tiq~1:,_ées,: 

- Sur les hauteurs : terres bien diainfes, sol pauvre, poten­
tiel de fertilit,; faible. 1:anioc, 1-ié'.Ï,s, Arachide, Ib:ricot~ 

Co□m0 dnns le cns ci-dessus: il s'aGit d'une aGriculture dont 
le niveau technique est faiblco 

- dans les zones b9sses: sols plus argileux, ~lus riches en 
t ., · • · ' · l 1 • 1 ~ -~ rua icre organique, ayan~ un rcgirue 1yc1~1que p.us 1avorabic~ 

cul tur,:c: clu riz pluvial (2 t/lrn; Vél.:r:i.:té IAC 1.?~Lf6 ::t~r;,e tec:!ni-• 
ques qu8 daim J.'a 11\'dr:;,;.2s.") ~ A r10'::;er q•.rn de no 1:1b~cc11x ag;r:i.cu::.. cc:u:r· 

0 J. '! . b . 1 . . , ,l ' • ,. • • l f , J • , , n•on~ p3s _n poss1.1 1~e ~D ~irer pro11~ c une preparacion ~~ 

sol mécanisée. 

---------·---------
( 1i) -- ll'ï"'"?C"n ,.,,P. co'--~cc~o-:d I'"·u· ~- un c0··c~·1;t -·· \:'•····' (.,.. ....... .,_J.. ,J,::; J_ .......... _, <.. .\.,1. I.,_ 

f1"'nnçi:-t.is ttniq11e ( !'.. cl. 
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Propositions : 

Conception d'un syst~mc de culture fondé sur : 

- rotations incluant le soja, l'arachide, le haricot, le 
m:mioc 5 le riz pluvial, sur .les terres hautes; 

Riz pluv~al eu p~turage, su.r les terres basseso 

. 2o2• R&~ion d'irnneratriz 
--:-4"' "'-----

Il convient de signaler qu'il est possible sur les alluvions 
d'uvoir deux récoltes de riz par an en pompant l'eau du Rio Tocan.tin. 
Les zones d'alluvions .ser:1blcnt linitées. Le r::i.z pluvial constitue 
l 1 esserttie~ du potentiel rizicole de la r~gion. 

Cultures p1'2. tiq 1.~&es : Riz pluvial .sur sols de hau tcur ayé:....>'l.t une to•Jo­
graÎJhie légèrc,men t ondulée: les sols ofîrent un bon potentiel de f~r-· 
tilité; texture sablo-argileuse (15 â 20 % d'argile); ruuti~rc organi­
que suffisnnto; pH 5,6; S= 4- meqo Caractéristiques hydror;10rp~es au­
delà de 30cm.de profondeur._ 

Pluviométrie noyenne de 1.680 mm par an, dont : î22 mm en nover.ibres 
190 mm en décembre, 200 mm au plus jusqu'à avril incluso 

La culture du riz se pratique .soit de façon traditionnelle, ch8z les 
petits agriculteurs, so:Lt avec des moyens mécaniques clans les sociétés., 
Les rendements .seraient de l'ordre de 2,5 t/ha en culture mécanisée, 
et nettement inf~rieu~dans le cas des syst~mes traditionnelsc 

Pro·oositicns : Compte tenu des conditions de pluviométrie et àe sol, 
larégi~offre un bon potenticla 

Si les rendements en culture mécanisée peuvent certain0r.1e:a.t ~trc 
arigmentés, c'~st en tout cas l'amélioration de la culture au niveau 
des petite exploitants qui est jugée prioritaire p3r le Gouverneœent. 

Une expérimentation ar,ronomique conçue comme les autres à partir des 
itudes de rotation effectu&es en corr~lation avec plusie~s ·degr&s de 
mfcanisation, permettra de définir des syst~mes de production d 1 un ni­
veau élevi et rapidement utilisables. 

La pluviom&trie de la r&gion doit ~ermettre de réaliser des rotations 
avec 2 cultures an~uelles: riz pluvial, soja ou haricot. 

2o3& Ré~ion de Bacabal - ':, ------
Si les sols ont une fertilit~ moyenne inférieure à celle des sols 

d'Imperetriz (culta~e plu~ ancienne, sol pluo pauvre), a=autres fac­
teurs (climatiques ou humains) sont assez semblables. Le raod~le pr&­
c6dent devra donc ttre appliqu& également dans ce cas~ 

•c•/c•e 
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G,-.-,,,~.~ ~ ~ .• ,,-.~ ,-..i.,-.~,-1--; ~71 C..., non-• ]::- r•.1] -f-tl"1 "' ~U .,,l •• "' -1,, -i r.t1.!. 
•-•- • .:.·•'-"•c...;,J _,0- .. •J l;_.V_,.,._v_,_1. ... :....:.:.=._:~ _ _:-;_-: ... _-·:._ ... -•• .V 1.L -·- ~""'\ .:.J ,..i__r_._~~· 

C0s ·zo11cs so.11t situ.Sec <l.:..ns 12.. nzt:~i:-c.:i.c1a occiclcnt~.l 1-:~ro.n}1cn0~11e 

Les sols sont bons: "barra de tel ha II avec L~o i6 d I ar.giJ.e et 5 - 10 ~; 
cl~ r:1'":-~ti,~::--e c2. ... :a:ii~tlCc Il 8:•:ictc n1_1ssi .un enr:;e:nblc de sols calir10 
(Sol~d Solone~z), de bols peu salins (Solontchak) et ~e sols sanG sel 
(alluviony, correspondant à plusieurs altitudes. 

D1aprês les observation~ auxquelles nous nous s6mmes livrés (conversa­
tions avec des ingénieurs agro~omcs, des paysans, des observatetrrs de 
l'agriculture et de la végétation naturelle), 100 000 ha au moins pour~ 
ront être aménagés, sans qu'il y ait de problèœe majeur de salinité, 
gr~cc à des schémas rationnels d'irrigation et de drainage. 

Les zones les plus intéressantes sont situ6es à proximit~ des grandes 
riv~arcs q~i pc~vcnt fo~rnir l'c~u d'irriL~tion: 

Rio Moarim, en amont de l 1Arari; 
~ Rio Grajan; 

Rio Pindare, près de Viana; 
Rio Paricucn, près de Pinhd.roc 

Il est très probable que cet ensemble de quatre rivières pourrait 
perElettre de mobiliser plus cle 100 m3/sec, en saison sèche, donc d'ir­
riguer 58 000 hcctarese 

Actuelle□ent, ces terres;sont consacrfcs, dann le cadre de Brandes 
propriétési aux pBturages et i l'élevage extensifo On pourrait les 
utiliser pour la culture du riz 1 et obtenir deux réëolt.0s i)~.r mi. 1 

soit, selon l'évaluation de H .. GERALDO GUI~·IARAES1 une J?l'oduction an­
nuelle de îO tonnes de paddy., 

L'aménagement de ces r:varzeus 11 implique : 

protection contre les crues, au moyen de digues, avec, aux 
pointa importants, des vannes automatiqueé permettant le drai­
nage et cmpëchsr:.t l 1 entréc des eaux salées; 

- station de pompage pou.."t" ].'irrigation~ des pompés étant 
ment nécessaires pour le drainage des zones basses; 

réseaux d'irrigation, de d_rainage et de vinbilitéc 

, ... 
eg;a.Le-

Ce schfm3 rational n 1 est pas. original~ et on sait depuis lonste~p3 
qu'il.-donne de bons résultats, co-:lte cher, 1·equiert Ifinterventio:i. de 
projectetu:-s s::,1écialisés et nécessite beaucoup de temps poür devenir 
op6:.1 atio:r!nel ( il fnuc.h·ai t envis:::.c;er une période d'une v:i.ngtainc cl 1 année 
po·J.r a-.roir une surface importante sous c.;ul ture, dans J.e cas où les 
,.,_ .. , . • t ,, . • .1.ll • e~u~es co~menceraian aes main~enan~;. 

Prouo.sitions : MGthotle dt action -pour· 1a mise en valeur de la 11:aaixada 
--------- -
l-ia1"'anl1c~1s e 1 ! c 

Le raIJport de 1 1 Ingénieur Gcralc:.o GUIHARfŒS fournit également de pré­
cieuses in:forr.1::1.tions et ;ios 11oint.s de vue cc,ncorùcnt pleinement .. 

• • • ,Il C, Il • 
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Nous voulons seulement insister sur les premières démarches que le 
Secr&tarint a 1 1,igriculture pourrait fnire dans ce do~~ine: 

Topographie : Il existe un relevé airophotogramm&trique effectué 
• ,. ]" rnr.5-;::,·,;,n (,-,,:,,., • ..-01·,..) .- ,, d ~,,,r~,., i ïa -..,-.;,c.,·-,c.,..;-,•, }):1.. ., ... i; ••~ •• ~v ,. t.: ~- 0 1; 1~, ::1 ~.d 18,ai-t ..... ~ C,C _ 1 _,.1..\ •.::)asc-

da:ns les années 1957 /60. Cc relevé serait à 1 1 échelle ·1/50 OOOo Il 
permettrait de commencer la délimitation préliminaire des zones sus­
ceptibles d 1Gtre miaeu en valcure· 

Hydrologie : Des études hydrologiques fondées sur ln co;:iparaison 
avec des bassins versants similaires et sur les r.iesu­

res de débit à différentes époques de l'année sont nécessaires. Il 
faut deux ans de·travail P?Ur les mener â bien. 

De même, il faudra mesurer les niveaux d'eau dès riYières et des 
vall&cs pcnlunt dcux·ans. 

Cc n'est qu'après cc travail que l'on pourra apprécier la surface 
i irriguer et ~t~dier le syat~me de ~rotection contre les crues~ 

Cette étude dfhydroloBie doit porter non seulement sur les princi­
paux cours d'eau mais encore sur les petits affluents qui permet­
tront, dans certains cas, d'irriguer des surfaces non négligeables, 
sans por:ipé3.[;Ce 

- Etude.des sols: Para11a1ement â l'6tude hydrolcgiquc, il se~a n&ces-
saire d'effectuer une 6tud~ des sels! notamment en 

saison sèche, afin de d6finir des: zones en fonction de la texture, 
du drainages de la fertilité et surtout de la sali~it6o 

Ces études pourraient Stre réalisées i lféchelle des photoiraphies 
aériennes, c'est à dire au 1/50 OOOèe 

Etu.de du cadastre : Il est nécessaire de conna1:tre le régir,ic de 
propriété, les limites et l'occupation actuell& 

des terrese Ce relevé devra ttrc entrepris, dès que le Secrétariat 
~ l!Agricultuie dispoccra des photographies a;rienncs de la PETROBRAS 
il pourrait commence~ par los e zones situ&es pr~s des rivi?res dteau 
douceo 

Les études.de base susmenticinn6cs permettront de d&limiter les zones 
de 11varzea 11 à aménager. En com:nençant en 1976, il sera possible en 
1978, apr~s la d&lirnitation d6finitive, d'éffectuer un relev& topo­
gra:phique au 1/2 OCOè 1 avec des courbes de niveau tous les 2.5cn ( î) 

Le projet devra utiliser les premiers résultats de la Station exp&-
rirnentalc d'~rari (36 ha bien situ~s et, à notre avis rcpr6sentntifs 
des. zones d~ 11varzea n sus ccptibles c11 6tre exploi téz). 

Cette station devrait effectuer les mftraes 6tudes de syst~ees de culture 
que ceux qui sont décrits pour le riz pluvialo 

Pour donner uue idée des d~lais n~cessaires, il suffit de dire que, 
à Sno Paulo, 1 'élction du 11S erviço do Valc do P.::i.r2.iba 11 entreprise en 
1956, a abouti à l'c-xploit.J.tion de S 630 na en -1965, ce que J.1o·n pe~1.t 
consid6rer comme un bon r6sultato 

Il c0nvie~1t de cl.ire ciue les zones &ctuelles sur SoJ.on'~chak po,i.rra:i.c:i.t 
8trc co:1sacrée.s à J.n riziculture pluviale~ compte tenu clcs ùd.blùs 
subDcrsions enregistr6es. ___ . ..,_ ..... ----_____ ... ____ ...... -------.. --

l~ derniêre uhrase semble &voir ~tf (1) ~ Pace 7 du document portugais: 
coupfc (n.d.t.) 
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3c ?r'2J:.9sition s:ché□aU.oue nour une mithoclolog_ie expérimentale., 

L'objectif est de concevoir un ou plusiel'Ts systèr:ies de 

:production à mettre en place à court terme dans le cadre de la 

vulgarisation agricolee 

Il convient cle réaliser un ·schéma expérirJcn tal intégrant 

touo le,3 f&cteur.s de 2:-roductio!1 cl2ns chaque zone écoJ.ogiq t,Oe 

Deux dispositifs sont nécessajres • . 
•• 1 1 im conuistan·t à étudier les rotations possibles; 

l'autre pour étudier les ~iff6re~t& niveaux de mécanisation. 

Si le choix de la rotation et du degré de mécanisation s'ef­

fectue a priori au début, il est possible de l'améliorer dans la 

seconde annéeo 

Autour de ces deux dispC?sitifs fixes, il y a des "satellites" 

qui permettent d'étudier les principaux fabtcurs limitants s~paré­

ment. Les résultats des 11satellites 11 sont intégrés chaque éninée 

dans les dispositifs fixeso 

Cette inéthode pen1et de donner u.n résultat d'interaction 

Q1paccte de tecnotor;ia 11, 11Tcchnology package"). 

Pour évaluer la vi~bilité du système, il faut, dans chaque 

l0ologie, utiliser le type de sol le plus pauvr~ et le type de sol 

le plus r~chce 

Par exc::11,lc, clans la zone de Pe.rnaiba . . 
Ae Sol de 11Varz,~a 11 . un dispooitif • 

B~ Latosols p3uvrcs . un disposi tiî. •· . 

(SCEEHA GEI!:2:;HAL Ci-8l)rès). 
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,l ECOLOGIE ! 
! 1 ------

' 1 1 t 
(A) I 'l'YPE DE 

' (B) J SOL PAUVRE 1 I SOL RICHE f 
! ! ---- --t 

...... ~ 

SAT:SLLITES 

SATELLITji;S 

. ,-pnoB- ~,-.,,~c• 
.... 1. L.t.i1J..!.:.J,J 

1 PARTICULIERS 

' ------f 
J DISPOSITIF EY..P~RHIS?~ TAL INTERAC·~ f 
J TIOHS t , 
' ' t ! t /f f 1 -••r JQ'l I fl•îo~• f _ .... ____ , 1 J.L·lrj ; .. hi/~:- 1,~ f 

1. ROTA'l'ICNS x D:EGRES DE HEC.ANI- J ?, -J VAIUET!i.LE_ J 
,-......_ ' S.\TION t P" ! 1 
1 ~1 t ---- --
,~........... t ETUDES ECONOJ.II•~u:ss t 

t '""" 1 <(, 1 
• · i SYSTEMZS DE PRODUCTIŒÎ \\_ l-~ . 

1 '\. f FUnURE X 
f 4 hectares f ! ROTATIONS 

1 i I __ ~-

A et B : Dispositifs fixes~ 

- Rotation, 

- Degré de m&c~nisation.-

·•f:lo/oc• 



-,.-· .. .-.;,,..~·~----··- ---- .... .,.,,.,,.,. 

18 

A. SOLS . RIC:Œ S : 

2 ha 2 ha 

I II III • Rotations 

Avec enfouisse- : : i : f 
ment des résiduc t J 1 ! l 
d ~ r~no1~n ' ! ' 

c; ., ~ ... v - ~ i- J i J 1 
! ! ! ! l 

! 
! 

--------··----! 1 1 

1 
. Av·ec b!'fn1_s des 1 

résidus de récoltGoI 
! • FO ! 
1 1 Fa FO F1 FO F1 

------------~--
FO F2 FO F1 FO F1 

R01'ATICNS 

Rotation 1 : Riz pluvial 

1 
1 
! 
! 
1 
1 
l 
1 
! 
! 

! 

J 
1 

Culture manuelle 

1 , Culture oSc~nis6c 
j"l-rinimum Tillage 11 

! Culture m&cani~6Q­
i Labour. 

! Culture rnfcanis&e-
Lnbour u:.1inin1urn 
Tillace_ 11_. _____ _ 

Degr6 de m6canicn­
tion x hsrbicides~ 

Rotation 2 . 
• Riz pluvial de 95 jours suivi par Soja ou 

haricot la m@me année. 

Rotation 3 • . P~turages 3 an;, Riz 2 ans 

FO - sans engrais 

F1 - Fumure éconor.Jique définie ,:' . .:sur les 
11sa tel·li ti::-s11. 

DEG~E D:S l-I~Cii.HIS!~TION 

--Culture manuelle améliorée 

Houe - semoir-cultiYatcu:r batteur, etc .... 

eo~./•-(l~~ 
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Culture ~écanisée 

Minimum tillage (préparation dn sol mécanisée et assurée par 

le Gouvernecent)t petits agriculteurs ayant les mat~riels ci­

dessuse 

Idem pour d'autres préparations de sol. 

Essais d'herbicides. 

Des études économiques doivent fttre effectuées sur la base de 

ces dispositifs fixeso 

"SATELLIT:SS 11 

Amélioration variétale 
Collection 
Essais de variétés 

- Fumure 
Riz après Soja 
Riz, Soja, Pâturages 

Conditions phytosanitaires: champignons, insecteso 

r • A titre d'exemple, on peut noter le choix des types de sols 
suivants, par zones éc_ologiques : 

Zone de Bacabal: 

• sol pauvre : série HL 1 (carte Ratlam) 

• sol riche : série PA 1 

- Zone de Caxias . . 
• sol pauvre : série f.J;J A Q 1 

sol riche . série LV 3 • . 
- Zone d 1 Imperatriz . . 

• sol pauvre . série A Q 3 . 
• sol riche . série B A 1 . 

- 1-l@mes. principes dans les zones de P2.:cn.aiba et do ARARL-
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() 

CAIXIAS 

ETAT DU HARANHAO 

• Localisation propos~c pour des 
recherches Gur lec systèmes de 
pr-06.uctio:1 avec du riz pluvial 

• et du riz irrigué~-

111 Zone â aQ;n~scr pour la produc­
tion de riz ~rrigu~.-
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// 

~~~ CONCLUSIONS 

Le pr6sent~rap~ort d&finit une méthode qui peut déboucher sur 

la définition d'une strat6gic : 

- Consolidation de la culture du Riz pluvial lâ où les 

systêmes de production se r~v6leront viables; 

Hise en valeur :aes futurs polders de la Bab:ada et 

colonisation par des agriculteurs venus.de zones où la 

culture du riz pluvial se 8erait r~v6l&c non viableo 

Dans chaque zone, définition d'une politi•que agricole en 

fonction des syst~mes d~ culture exp6rirncntés: production do se­

mences, matêriels agricoles, engrais, crédit agricole.-

Jacques HAYER 
(SATEC) 

Lucien SEGUY 
( IR;\.T) 
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Dl RAPPO::?-T DE MISSION .:. E'l1ATS DU GOIAS ET DE Si\.O PAULO DU 29/1 ~nr _l .. /2/76 

1e Parcours de la mission et uersonnes rencontr&es 

_, .. ·"1 • .,è. Parcours 

BRAZILIA 

Le 29/1/1976 
Le 30/1/·1976 
Le 31/1/ 11 

GOIA!!:\ 

Le ler/2/1976 jusqu'au 3/2/76 (Centre de Recherches Nat"icnP...l 
aur le Iliz et Uaricot)o 

CANPnŒs ---
Le 1+/2/76 - (Institut agronomiqu12) 
Le 5/2/76 - - 11

-

1~2e Personnes rencontrées 

·BRAZILIA 

Le 28/1/76 Ambassade de France Cl.". ·-,H., 

) 
PIET 

. BERGEZE. 

Le 29/1/76 ... Embrapa - JAIR.O SILVA consultant of fieldcrops 

CINGRA 

- FRANCISCO VALEi'iTE 1-!0fü\.ES (Directeur 
du Contre Nntional de Recherches sur 

-le Riz et haricot à GoiËÎna). 

Le 30/1/76 ... Réunion ave:c Ï'ill1' 
-CARLOS ALBERTO DOS SA!'l'l'OS MARQUES -

-BERGEZE (Ambassade de France) 

-.!\N'l.10NIO DE :b'REITAS (Représentant clu 
Cingrn) . 

GOIANA ---
Les 2/2 & 3/2/76 ~ 

. - ELlB.R \'l.".GNER (Dteur l'.ël.join t des. proc;ra□r.1~s 1:le 
tle recherches Riz et haricots)o 

- WAYNE R. KUS50'.V (leader. de l!équi~e Riz~ sols 
et fertilisation)e 

... l!GUY.E:~I ,l.·\1~ T.tJ1: 

... :SVZPARDO VOGEL 
- NAND FAG:::;~IA 

- Généticic~ Riz 
- Entomologiste Tiiz 
- PhysioloGiste (et.nutrition) 

... ANN:S SIT::.,..:.'1.-1;::'\ ?R,\EEU •K Pc.tholozi;c;te 
- CHARLES ALLA~ JONES - Physiolociste 

FHAl!CISCO zr;-!l-:ERi·ii!..El, - Sta-cü:;ticicn.-

CAl·lPDiAS 
~CS~~& 5/2/76 DED.LY i·'.ACHADO DE .SOUZJ\ 

liste ,.., . 
!\.lZe-

AGronomc, c6n6rn-
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2 7. _-; 

2. Observo.t:i.ons 
• .. --·-----------

,._ D. • • t ' e.., l,sc1~ss1onc cnren:i,s ,recs au cours ë:1\: ln r:1j_ f: . .::i ~-C :1. 

2., 1 ~ A□bas.sade de .France - Brc,.:dlia 

-~ 211 ~ Di.scu,st:;ion é1vec r'.r PI.S'l' .f~djoint du Gonse:ilJ.c1· techniqDJ; 
-----· -· et scientifique à 1 1 ambassade). 

Expos6 de la mission IRAT - SATEC au MaranhÎo e~ affir­
mation do& intentions du Secretariat d 1Agriculture de 
lier avec les orcanismes de recherches français une 
Coopéra t:i.on e~fect:i:'\'C• 

Hr PIET e;cpose brièvemmt la procédure à suivre pour 
aboutir â des rclati6ns effectives: 

- jus1u 1 cn 1975, lco O~G~nismos de rechc~ches int6rccG~s 
par des problèmes brésiliens pouvaient traiter directe­
ment avec eux, pour l'obtention d'un contrat: 

- ' 
- o. partir de 1976, nouvelle structure ét;:,blie pour ra-
tionnaliscr la coo1)éra. tio::.1 technique fra!!co-br&silienne, la 

fili~re d'&tudc technique des projets est la suivante: 

I BR"'SIL J .<< Filière 11,.._: ·'J·'.""!'.l·ss~"T' 
J..J, t ~ · , ~--~ t .c1 J..Dll •'-_;_J.:.J ___ . supprimec 

i 
1 

Faire la demande 

I . 

f cn:GRA f. 
,Organisme de Coo-, 
1p~ration techniquel 
fdu Minist~re de f 
J l'Agriculture • t 
! (Hr LAHARTINE) . -r-

" l ;'l r 
t 
' ' , 
' i 
' 1 

1 

1 
------ 1 

f Ministère du Planl 
1 

SUBIN , . J D C T 1 
! • 

lo~gan~an~ de Co~:i::.:..f __ .;_ __ .;__---;">f Affa~1:cs Etr-2.n-~i 
Jdination - C~op~-

1 
l geres~ 1 

'ration technique ~---,~--·---
' B , • , • !_.2:_esJ _ _._·, cn?1e 

Cette filiare doit aboutir en 1977 i un procramme de coo­
pération tc,chnique frD.nco-br&silicnne (PnCT). 

C6t6 Français, les proGramces propusablcs sont arrnt&s en 
juillet de chaque annSe; en septerabre, on exp&die toute 
1 1utilisation des nrograrnmes budg6taircs uour l'nnnle â 

t !') .. , r:, .... - .? 
ln DC..ü0 .i: e 

I::>our 1076 E:nvelonp:, b··--~~,!ta·i·.~-,, &1·,,,isê·"" 1.'r:s,,-.,;n• 1·,r·G'· -;) ' . .!: .... l--.V. 0 C .._ __ .,, .,...,,.... ....,t"f '- Vj_J"- .\,.4.1,..,-,,.,L 

GZnDAT, . jJl'..l.sie urt:i wü:tüon~; p1·évucs pour cet t0 G:.1née 
. . . . . - • cl • ) 

Cî, 110-C.2.L":~l•,:;::11; Ul1C r:2is:.:;~t_Ol1 li.J.Z e l.ll1 EtOJ..:3 c 

ét v· e r: 

1976 
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Pour obtenir rapidement une coop6ration technique concrète av0c 
.1 1 :St.::tt d,;; :'.o.r:t1:'.-:o.o, il 3c:ï1b1.e o:ç1portun 0,ue le G=:]DAT pac,c;e d.it·cc-­
terucnt ~n contrat avec le Secr&tQriat d'Asriculture de l'Etat, car 
la f:.lière nouvelle est longue à suivre et risque d I aboutir après 
un tc~ll)3 difficile ù préciser, d 1.::i.utrc r,nrt 1 1 cnvclopp8 budGéto.irc 
DG::.lS'l.' préva pour 1577 ne scr.::t p:!::; au 6~enté:c p~r ....... -~"or~· -~ 1°r1•('., _.._.,,.J::'J:' V (A. ,/ VG 

On n::>tera en outre, que Mr PIET est défavorable a.u GERD>.T, car ses 
experts sont beaucoup trop cherso Il n 1h6sitera pas â faire appel 
â l'avenir à d'autres orsanismes tel que la SCET qui sont beaucoup 
plus raisonnablesG 

E11treticr'" ct\"CC r:r __ B~~TZG~:ZB 

Sur le sujet exposé préc..:édemmcnt, Monsieur BE:\GEZE pense qu.e la 
fcr1cticn1 ù.e i-,r r,1_;:.;'11 c.::;t trop pccci;:tistc et qu I il est }JOG.siblc d0 
pouvoir trouver un financeCTent DGRST â condition toutefois que le 
projet soumis so~t bon et bien struct_uré : 

objectifs cotlts 
- échéances des prograocœes, etc ..• 

2 2 E.r,-r,i:>!\P1\ (ura'7~1.;a) entrc..t-ien 8""C '.'-r Tt!-TPO S·ILiU, • e • . .;. . .;._}•':•-.,.. ..... __ J. • ... 1-.1.o .. L . ___ "" __ .._, __ - ~ -..V V .I.;., 1..i.•1t.~,._1,, , -C'l. 

Les probl~mes posés par la Riziculture pluviale au brfsil central: 

Sol pauvre - toxicité Al 3+ 
Pluviométrie drréguli~re 
Pyriculariosco 

Au niveau c10,:; recherches EHBRAPA, les points faibles actuellement 
sont les syst~rnes techni~u~s de producti~n et li mécanisation~ Points 
faibles car 1 1:i!:mbrapa dcmarJ:'e seulement ces études 

2~3" C I N G rt A • (Bx·azil:i.n) 
de l 1A~1·:i.culture. - - --

r. • ' ' t. ~ ,. . . . ' b ' . 1. vrgarnsme ae coo;eera ·::L.on au 1·llllJ.st;ere re.sJ. J.en 

Réunion à laquelle assistaient . . 
l1Mo 

'i' 

BERGEZE - Représentant Ambassade de France 
CARLOS AI,D:S:::tTO DC3 .S:\NTOS 1-l! .. ~~~t;:SS - Dtcur du DEPE 
,ANTOïHO DE FREIT,-~ ; - représentànt du Cingrao 

(Haranhao) 

L'objet de cette réunion ·était de pouvoir accél~rer la proc&durc de 
coor;éra tien éve~1 tuelle entre 1 1 I~~il.T ( et Q:=;]DAT) et l' :Stn t du i•;~ro.nlrn.oc 

Nr CARLOS ALB::-::JTO DOS SANTOS t.:Aï~-~UES a rédigé un projet de coopération 
b1ti sur notre-rapport de wission. 

Il ait& d~cidé quo . 
• 

- le dossier ~aranhio vn suivre 1~ fili~rc ad~inistrative cxpos&c dan 
lea paragraphes pr6c~d~ntsc Po~ accflbrc~ cette ?roc6dure, Er D~2G~ZZ 
pr6voit une rSunion tripartit~: A~bnssade de Franca, Cingra~ subi~ vers 
le 15 F6vrier. 
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- En princip~le dossier reviendra à l'A~b3ssalc avec appro­
bation du G~uvernemcnt br&silien 1 fin avril, date i partir de laquel­
le 1 1 Anbassade pourra ·saisir l'I2AT pour accorde de cioop6ration con­
cr~tG. 

.. ¾ cas où le Gouvcrnemen t brésilien ne C0!1sidèrc1·::ti t p3.s 
cc.proj8t ccmï.1e ri·iorito.ire, il rc.cte une solution: l 1IRA'l.' peut 
traiter directement avec le Secrétatiat·a•Etat à l'Agriculture du 
Maranhao; cette· solution n 1 est pas conseillée, bien qu'elle ait 
d~ji ~tê utilisée par l'IRCT:notamment • 

La premiêre solution, permettrait d 1o~vrir un chemin beau~ 
coup plus fructueux pour l'Institut vers 1 1 embrapao 

Monsieur ANTONIO DE FREITAES a assurê qu'il ferait le maximum pqur 
que ce dossier soit retenu au niveau 1 subil'l 1car il con.sidÈ:re de tout8 
pre□i3~e urcence d 1 ~tablir cies liens de coop~rations réelc avec le 
G:SRDAT pour la recherche agronomique brés:i.lienneo 

2c. 4. Le Ccn tr0 de Recherches ÉH13RAPA de GOI ANA pau:r: Hiz et ~:L<?~ 

2410 Irnprcssicin_gén&rale_sur lcs_rremiers_pas_de_rechcrches_rizicoles 

en_conditions_de_culturc_Eluvialeo 

Le niveau de technicité est faible dans tous les tlomo.:i.::iea: 

- on ét.udie des sujets assez sophistiquês (a.ssez fondamental) 
alors que des probl~rnec simples limitant toute recherche ult6-
rieure efficace, se posent en prièrité et ne sont pas ou très 
peu abordés tels que la lutte anti-érosive, le travail du sole 

2420 L'ég~!E~_g!_: ~chercheurs· 

Internationale : Brésiliens, Américains, Indiens, Vietnamiens$ 
Actuellement 2.7 Chercheurs 1 15 Brésiliens attendus pour 19'?7 
qui sont formés actuellement aux. Etats-Unis et en Euro:pe.. · 

Hr YIAGNER1 • Directeur adjoint signale que la plus grosse lacune 
â combler r~side dans 1~ choix d'un agronome ginéraliste tr~s 
compétent quelle que soit sa nationalité. 

Ltêquipe est plu~i disciplinaire: entomologie, am6lioration des 
plantes, fertilisation, physiologie et nutrition, sta tist::i.ques . .., 

• 24.30 !:S:::'!;_J2~~~E~~~~~-~~-recherches 

2431. Ae1éliorc.tion varj_étale (2 chercheurs) 

Introductions - Collection mondiale comportant plus de 
3 .ooo V;;J.riétés, en provenance de 1 1 IRRI, CIAT 1 Su.t'ine.m.; 
l'Inde etc ... , 

Le t.ri est fe.it sur les :priorités suivantes, dar,s l~orJ.r(~: 

- r&sistancc à la s&chercsse 
r~sistance A la ryriculariose 

~"·· à J.n. verse 
bon..'1.~ qnali t~ de srairis.,-
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Pour l I étude de la résistance à la séche~csse, pas de L1éthodologie 
pp.rticuli-ère : 

Un bloc irrigué 
Un bloc dans les conditiorts pluviométriques de l'année. 

C~ deçr:é_~~ésistance cst_apprécié, sur les rendements, les possi­
bilités de reprise végétative des variétés si un stress intervient 
en cours de cycle. 

Un co~pJ.é:nent ci I étude est c onclui t en sèrres, sur bacs vitrés lat­
téralcment pour observer les systèmes racinaires. 

POU:;'.' la résiste.nce à la nyriculnriose, système class,
1
·que de 1 1 IRRI 

.&. c--.,-.l..~i, 

Pour la rfsistancc à la verse, on observe les caractères morphol6-
siqucs intervc~ai1t tratlition~clleœen~ dans cette résistance : • 

• -
- hauteur des: plants 

largeur des entrcnoeuds 
gaines enveloppantes, etc ..• 

A ce propos, une étude génétique (croisements diallilcs) est 
réalis6 i partir de varift6s locales dont une tr~s résistante â la 
verse: Canclo de Ferro; ce dispositif parait bien co~pliqu6 pour 
uh objectif peut gtretrès limité 1 car la productivité des variétés 
utilisées est très faiblev 

Un argument important pour le Généticien (Mr TAN) pour aug~enter 
le rendement consiste à trier les.: licnées qui présentent un maxi:num 
de feuille vertes à 1 1épiaison (efficacit& photosynth~se accrfle p6ur 
].a phase de remplissage des gràins)e Hais_ curieusement, il n'a pas 
vérifié auparavant si les variétés i croiser sont susceptibles de 
f'o1.u•nir des descendances à forte capacité de stockage (niveau pani-

- cule)e 

Quellœque soiènt les sélec~ions effectuées suivant les crit~res 
prioritaires pr6cités 1 la variété-la plus vulgarisée en pluvial 
actuellernen~ soit IAC 1246,sert de standard~ 

2432. ~nt9n~lcEie 

L'essentiel des; expérimentittions actuelles sont orientées vers: 

1 )- un inventaire cor.rolet des insectes prédateurs du ;riz pluvis,l 
dans c ettc zol:0 en u tj_li~éu'l.t cles cag(,s d I élevaco disposées au· ha­
sard da1IB un chnmp de multiplication; chaque cage sert d'élevage 
i un seul type d'insecte (astucieux et eff~cace)o 

2)- La lutt~ contre un borer (lepidopt~re =.ElasDopalpu3 lignosellus: 
qui attn.que le riz dès les premiers stades de croissnnce.- provoquan!; 
des d~gfits importants. 

P t f- ,, ' +•-,_- ''f..,_, t ., .1-• ( t ou.:r ce ·.,e e·c1-1.uct on u.,1.Llt,e o.:i.. :teren es. manier-es ac~-ivcs no am-
:ner;.t fur06,.rn ·) combiné'3s ,,;, diff érenter5 àa tes de s er,;is ( in teracticnl 
"ucn r.~rclr,: 1,i'nlr,(•-;,-,,,,.., c1,, r-<1 -r,i"':7010) t"+ varie'.'..tP.qc ,c;.. ~ t...l - .. , ..... V ..,...,.__.t:) __ ~,_.•._,. -- i:•-J."'--- - ,. .., •• , _,,,_,, 
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Tcch~iaucs cultur~les et fertilisation - L~aménage□ent g~néral 
de la ;;tation esCTait en °COUl'D_es. de niveaux, avec terrasses t! 
d 1absortion totale; les d~cDts caus6s par l'érosion sont c~nsi­
dérablese 

Une étucle de différents modes de préparation du sol, utilis~mt 
exclusivement des instruments à disques (charrue, pulvériseur) 
travaillant. à des profondeurs différentes 9 n'apporte aucun ?é­
sultat visible. De plus, cet essai,ef est installé .sur une topo­
graphie plane(?) 

Sur un site expérimental extérieur à la Station, on étudie dif­
férents techniques·culturales faisant intervenir en interaction: 

- varilt&s X écartement des lignes.de se~is. On observe le.s effets 
dOs à la sécheresse et l'incidence sur 1 1 enherbcment; trois répé­
ti tiens p.'..lr trni ter,1ent; 1 1 entretien est r::auvo.is 9 l'érosion con­
sidérable dans l'essai. Il est impossible d'en retirer des résul­
tats pratiques pour l'utilisation. 

En ferti_l~sation, on note • . 
- une carence en zinc, qui peut @tre corrigée po.r 8 à 10 1-:g/ha 
de sulfate; 

- l'utilisation dè niveau tr~s faibles de fertilisation N, P, K, 
50 - 60 - 30 u/ha, ceci pour-éviter une exhubérance végétative 
préjudiciable aux rendements en cas de sécheresse (sensibilité 
ac crûe) 6 

2434eNutrition minérale et physiologie - Peu d'études actuellement; ~ 
signaler seuleme11t un essai en serres sur la tolérance de plusieurs 
variétés à des ph6nom~nes de_toxicité aluminique. 

Des; études de résistance à la sécheresse snt prévuess basées no-. 
tamment sur les caractéristiques racinaires. 

~44e La culture du Riz pluvial pratiau&e en milieu paysan par voie mécanisfe -------------------------------J--------------------------------------
Différentes fermes ont pu @tre visitées dans la zone, s1u· une 

topographie fortement vB-llonnée (p~ntes nettement supérieures à 5 ~,n. 

Le processus de mise eri exploitation est toujours cle même, b6:ti sw:- un 
syst~me agro-pastor~l (élevage et culture vivri~res telles que: haricots 1 

riz pluvial, maTs) : 

- défrichement au buJ.ldozer, lesa arbres Bont rassemblés en andains, 
brûlés progrcssi·Îement ( un an ou plus) et les cendres sont étalées sur 
le terrain; malheurcu3e~ent ce d&frichcment est toujours incomplet; il 
Enuh~ite ~ubsiste quelques arbres de bonne taille, génants pour une 
méc6nisution efficace9 

- mise en cxnloitation - la premi~re ann&e~ on cult~ve du Rii pluvial 
(bonne ct.11 tt..?ë'--cli ;~;t,.1.re)., Lél seconde ;:mr . .Se. culture d~ Iliz pl,,vial 
à nouveau., Ensuite pt:lb.,re.ge pendéti.-d; 3 à 4 a!1s 'et :La rot9..-tic11 r~commence ~ 
sinon on change de pl~ce~ 
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Le Riz observé, (voriété 1246) est semé mécaniquement avec 
un interligne de 60cm, une fertilisation NP K trfs faible 

_ (50 - 60 - 30), une densiti de semis faible environ 40 kg/ha. 

Les sarclages sn± sont effectués au cul~ivateure 

_Dans la plupart deD cas, le Riz manque ncttcnent d 1azctc, sauf 
✓- sur les bas de pentes o~ les sols sont plus riches en mati~re 

crganiqi.;c; l'érosion exerce des, dég.Qts spectaculaire:::. Les ren­
dements seront en moyenne très.fai'ùles, compris entre une et 
2 Tonnes/ha, 2,5 Tonnes/ha dans les cas les plus favorables. 

Cette agriculture est donc tr~s extensive, mal pratiquée. D~ 
toutes façons, elle ne peut dans le meilleur des. cas, qu'ap­
pliquer les reconmandations de la recherche, soit des résul­
tats bGtis sur des syst~mes de production extensifs, qui n'ont 
pas tr::it"é encore les facteurs limitants essentiels pour pro­
mouvoir une agriculture intcnsive 6 

2~·5e D:.tscussions _avec_ le_ Docteur_ WAGNER,_ Directeur_ adjoint_ dü __ Centre_ 

de GOIANA 

Hr WAGNER a le sentiment très net qu'il manque D.ctuellernen t 
à l'équipctdes cherchcurG de type généraliste. Il est très 
favorable à une coopération avec ltIRAT qui :po1.:u~rait se faire 
de la façon suivante. : 

- mise au point de projets confiée à l'IRAT d~ns un Etat com~e 
celui de Haranhao pRr exeuple, projets dans lesquels une colla­
boration effective IP...,\T Embrapa porterait sur un certain nombre 
de thème::; de recherches définis en com:rmn. 

l-ir WAGNER compte faire une lettre à la sui te de la mission, 
aclress.ée aux autorités Gouvernementales pour e::-:primer ce souhait 
de coopération avec 1 1 IRAT ou le GERDAT. Une copie de cette let­
tre sera adressée à Hr VALLAEYS. 

2.5. Les. recherches Rizicoles à l'Insj;itut.Azronomiq~ de Campinas. 

2510 Impr~sstons_générales 

Les, recherches rizicoles conclui tes se rappor ~ent av.ssi 'b:i.en au 
Riz pluYial quiau Riz irrituéa Un travail considérable est con­
duit dans ces deux o.or::1aincs par le Docteur DE~LY HAClLi.DO D2: SOUZA 
qui est un excellent agronome généraliste. L'ensentiel du d~ve­
lo:pper.1ent rizicole brésilien est issa des trava.ux de 1 1 Ins b.tut .. 

Le fuit que ces recherches aient pu Otre généralisées avec succ;s 
d.a:is un pays aussi vaste~ à écolo~ies aussi vo.:d.écs, est dU 
principalement â une orientation tr~s extensive de toutes les 
disciplines do 1 1 acro:.1.omieo Ainsi J.a s&Ïecti~ eGt ré~l:Lsée en 
présence d 'ujJ.8 très faible fcrtilis9 tion, sur une prép~ra tian 
du sol 3.sscz déploraolcc, Ce-t.t1:; pression de sélection débouche 
sur l'obtention de variétfs tr~s rustiques a tr~s larse. adapta­
bilit6, qui nttci~nent dans ces conditions de culture des ren-
de -c....,t·-- --s·•z r-o-,-,,,.ct..::-oL;::., -', 7.. .-no.,,n~c-/1,:, C"-ttP- rr.e'~·l-iou'" e-t t,..ès ~J .J,,,J. ,..::,. c--.,:::. t.! - -i,'.,;_;,:. ..:. ..... - ~ _,,, .L ~.:. .t; .. :, ... -:...(1 ..... - ~~- ...,,,._ .... ::::.• .. 

intfrossant~~ ltutilisation d~ ces v2ribt6s en Afrique le prcuvo 
d.::tns des systèmes tech.niquec, c:.e production peu. élnborés., 
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Les urogrammes de recherches ---_, -----------------------
Les: disciplines claDsiquec de 1 1A5rcnomie sont rcpr&scnt6es : 

- amélioration vari&tale 
•· fertilisa t"ion 

_, .... _ déf&nse des cultures 
nystêmes techniques de productiono 

2521 ~ L t amélioration variéta.le du Riz_ ~ Riz---12.luvia.l 

Création variétale - deux nouvelles. vari&tés: IAC. 25 cycle 
court ( 95·~100 jours) (::: IAC 25/6l~ au Caincroun) - :CAC 47 
cycle moyen de (120 - 130 jours) de rendement 16g~rement 
supérieur â IAC 1246. • • 

Le format de grain est beau, mais les deux variétés sont 
sensibles à la verseo 

La résistance_ au champ à pyric1~laria est correcte. 

Le facteur sensibilité à la VE:rse doit ~tre éliminé en croisant 
ces'variétés à des variétés de l'IRRI; on note que la ~lupart 
de ces derniares n~ sont pas sensibles â la pyriculariose on 
conditio~s de culture pluviale au Brésil (races de pyricularia 
différentes des races africaines). 

Les objectifs de sélection sont, par ordi~e de ·priorité (métho­
de pedigrée) : 

1)- qualité du grain (long et large) 

2)- résistance à la s&cheresse 

3)- Port assez érigé 

4)- résistance au champ à pyricularia _ 

5) ... taille moyenne, 

LE:_s objectifs _ _:l 1 3 • et ~ doivent ~t:r.e atteints simultané­
ment par croisement des variétés Ii\C avec variété IRRI à tail­
le courte; un back cross est effectué sur variét6 IAC pour 
préserver au maximum la qualitf du grain et obtenir une réiuc­
tion de taille pas trop forte pour une lutte efficace conte 
les plantes adventicesg 

L'~pjectif 2 n'utilise: aucun dispositif particulier, !l'..ais_ les 
r::auva:Lses. conditions de tra·1ail du sol, permettent un criblage 
cfficace!(travail du sol réalisé par des outils à disaucs à 
faible pi'ofondeur, dtoù profil cultural défavorable è..-une ali­
mentation hydrique co~recte à partir des horizons profopds en 
cas de d&ficit pluviom~trique et envahissement prononce des 
cultures par les adventices compte tenu des écartements cle se-• 

• ,, t , 'o ) mis a~op .es= b cm o 

Lto~je2_1i%~ pen8e ~tre atteint par le dispositif de l'I~RI _ 
en blast nurscryQ 

.. ( 
i 
i 
f 
1 
1 
i 

. 1 

i 
i 
' 
j ., 
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Observations 

On a pu observe..:- de nombreuses ligné en à _taille d' env:i_ron 1 m de 
haut~ résistantes à la verse en présence d'un~ faible fertilisation 
:Go N - 60 P - 30 K), qui proractten~ de bona renJc□ents dans ces· condi­
tions (à suivre de près en vue de l'obtention c1e ce matériel végétal après 
fixation). -------

,r 

. Les variétés IRAT, testées dans les m~mes conditions de culture, sont 
dans l'ensemble azsez mal à l'aise, exceptéo le routant 50/2 qui semble 
pouvoir concurencer nettement les variétés vulgar_isées actuellement tel­
le que IAC 12460 

Riz irri~ué - Deux variétés IAC recommandées actuellement à la vulgari­
sation: 

- IAC 435 (145 jours) 

IAC 120 (130 jours)o-

Ces deux variétés sont sensibles à la verse, mais présentent un 
beau format de grain et une résistance au cha_mp correcte à la pyricula­
riose. 

P~s de croisements étudiés actuellement; on travaille davantage sur les 
intDoductions et notamment en provenance de l'IRRI. 

Deux variétés de l'IRRI à haut rendement -sont-proposables à la vul 0ari­
sation • : 

.,. IR 665 

m 841 
4 - 5 - 5 (70 qx/ha) 

63- 5 - L - 9 M 33 (70 qx/ha)~ 

Une variété de 1 1 inde permet d'obtenir les. meilleurs rendements 
en expérimentation: 

- PELITA I (-îOO qx/ha) • 

Les essais variétaux sont toujours menés en présence dfune faible 
fertilisation (60N - 60 P - 30 K), en se~is direct avec interligne de 
30cm et une densi té/he_ctare voisine de 50 kg/ha• 

2522e Fertilisation - Programme tr~s lécer orienté essentiellement sur le Riz 
pluvial., J/,:,i; pf,,if.f /f,/.J,i/j:;{.t,feititf>/~i,f,tf/,{pf,f{;rip.fp;{-j; 

Une étude très intéressante notamment essaie de dégager les f3cteurs prin­
cipaux de la fertilisation qui permettraient de maintenir des rendem0nt.s 
corrects en Riz pluvial dans un syst~mc de monocultu±e. 

Le dispositif est un factoriel incomplet étudiant les éléments N, P, K1 Cu, 
Fe, Hn, HG, à différents niveaux, et leurs interactions. 

NP K niveau le ulus bas =.15 - 30 - 15 
niveau le ~lus haut = 60 - 120 - 60 

Fc 1 Cui Hn niveau le plus bas. 
niveau le plus haut 

ri .. / i.!.,.' _, 
1J ,.. .. ,v,•~,~ 

= 20 kg/ha 
40 - 11

-
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Cette étude est accomp~cn~e d'analyses p6riodiques d~ sols et Je 
végétaux; elle a débuté en 1968, à la suite de la chute de rende­
ments observés après 3 cycles consécutifs de Riz pltivial (les 3 
premiers cycles= 2t5 Tonnes/haï ensuite 600 à 800 kg/ha/an) 0 

~ 

.IÎ resso~t de cette étude que : 

- on assiste à un lessiva5e des bases net dans le profil cultural 
en ruonocultureo Ce phénomène très rapide serait la cnuse essentiel­
le de chute des rendements (observa.tiens similaires effectuées 
dans :La. Plaine des Hbos au Cameroun)o 

1968 19z2. 
! 

. ·;,' "( 
J.' ., • 

' 4,7 p H .. . . . . . . . . . . . . . . . . . 5 '0 . 
! 

C % •..•.. ••G •••• •· ••••• 1,5 ! 3 
• ' 

Poli- en meq/100 g •••••• 0,04! 0,02 

K •...... •· ··• . . • . . . . . . 0' 05 ! o, 14 

Ca+Hg en meq/100 g ..•• 1,6 ! o,6 
3+ 

! 
Al - en meq/100 g •... 1,0 J 0,7 

1 

En 1975~ un apport de chau.x a été effectué sur une répétition (mgme 
constatation dans la Pleine des Hbos) du dispositif; lieffet est 
p_ositif et spectnculair~• 

En riziculture irriguée, étude de la fertilisation N, P, K, Zn en 
dispositif factoriel, les niveaux de fu,.mre testés les plus élevés 
sont modestes pour un système de culture intensif (60 N - 120 P L• 

6_0 K - 10 Zn) o 

2523~ Défense des cultures Principalement essais herbicides sur Riz 
pluvial. 

La meilleure formule actuelle= 5 litres/ha de Butachlore en pré­
enœ:r:gence - traitement supérieur' à Stam :f3l1- combiné· ou non à des 
hormories type 2 - 4D. • 

25240 Systèmes techniques de pro~i~ - Pas dt étude spécilïque des systè•-• 
rues techniques ~e cultures. 

La meilleure rotation en cultures sèches est incontestablement 

Soja - Riz. 
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V COI-:CLUSIONS GENE::1ALES SUR LA TOURNEE GUYANE BIŒSIL 

1 D---v0 J oTJ·:,..,'."1 "''.1. 'c-t .--,..; col 0 clc. 7 a Gi•vanr.. c, .\,_ ,_.., .--~.'"'-' c-- ➔:) ... -• -•--, __ ... l,_;C -: 

Il faut retenir 3 types de zones prioritaires, dans l'ordre d~crois­

sant d 1intir~t suivant: 

1 )- les terres basses de St Laurent du 1-laroni - (Polde::es) 

2)- les Savanes sableuses 

) 
C . 

3 - les uavanes argileuscso 

Les· premieri correspondent certainement à un haut potenti8l 

rizicole ~ouvant ltre associf à de ~'flcvage sous un climat cxccp­

tionel en Guyane, car peu pluvieux et tr~s ensoleill&, et b~n&fi­

ciqnt de_Eols riches occupant une totpo~raphie tr~s plane, tr~a 

accessible A l'am~nagement hydro-agricolcG 

Les: secondes 9 .. ont un potentiel agricole de base i·édui t, mais 
, 

pre-

sentent l'avantage di@tre access~bles aux:œchines agricole~ toute 

1 1année 9 De plus, une fertilisation raisonnfe (fractionneme~t des 

~16ments N - K) sembl~ permettre d'espérer tirir parti de spécula­

tions telles., que le Riz pluvial, le manioc, les légumine1ises (Sojas 

Arachide)~ l'éle;ageo 

Les dernières, moins accessibles par leur texture argileuse peuvent 

constituer un support intéressaut :pour le Riz pluvial, l'herbe de 

fauche., 

Ces deux· dernières zones de savane peuvent {}tre abord.Ses pour l..-1. 

mise en valeur sous;: 1 t angle de la mise au point cl' un systèm:; do 

production agro- pastoral à concli tien toutefois de b!:ttir les étu.•• 

des sur des systèmes technique.s permettant d'éviter les facteurs 

limitants·essentiels i toute mécanisation: 

czcès pluviométrique 

texture des solso-

tftO~/e•O 
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2o La Riziculture au Br6sil 

Les recherches rizicoles br~silienncs (Ernbrapa)s font leurs pre-
' . 

rniers pas dona une structure tr;s cornpartiracnt&e A l'auGrica&ne; les 

principaux facteurs limitants de la p~oduction ne sem~lent pas ou peu 

abord~ actucllcLlcnt. 

L'Institut agronomique de CampinD.s (Institut de 1 1Et~t de SAO PAULO) a 

ét6 le principal moteur et réalisateur de la riziculture brésilienne. 

Ce succès relatif (niveau rendements faibles en .moyen.ne) sur une aussi 

vaste échelle est dû principaler.:1.c:nt à une politiq_ue de recherche peu 

sophistiqu5c dans tous les domaines, conduite sous une pression de sé­

lection très forte dans un milieu peu contr6lé t-3chniquemente Il en· 1·é­

sulte .une large adaptabilit& des variét~s s6lcctionn6es, dans uncontexte 

technique général très 11pauvre 11 permetta1Jt d I obtenir des rendercents moycn.~­

corrects (15 ·à 20 quintaux/ha). 

Il semble â priori assez facile d'amiliorer la production rizicole du 

br6sil par 16 biais des acquisitions de l'IRAT en mati~re de riziculturet 

A cet &sard, un impact rapide sur la p~oduction parait envisngeable dans 

les Etats les plus dcsh6ritfs et notamnent le Naranhaoo 

Dans cet Etat, qui souhaite ardemment la coop&ration effective de l 1 IRAT 

pour un objectif d'augmentation de·la production rizicole (pluviale et 

irrigu6e)i la mise au point de systèmes techniques de production simples 3 

tout lo 11package 11 petite mécanisation manuelle d.e la SAT:i::C, devraient 

permettre d'apporter une solution très rapide au souhait exprimé; des 

propositions dans_ ce sens ont été formulées aux responsables de l'Agri­

culture de cet 3~at qui, séduits par le c6t& technique des propositions 

qui semblent répondre assez justement à leurs principales préoccupa.tio::is, 

ont entrepris en liaison avec 1 1A.mbassade de France la procédure 2.clr.1i!lis­

trative -nécessaire pour concrétiser rapidement des liens de coop&ration 

effectifs avec 1 1 IRAT et la SATECc 

Ces propositions techniques ont reçu, en outre 1 l 1approbation verbale 

(dans un premier temps). cle certnins responsables de l I ï:;r:ibr:!pa qui souhai­

teraient à l'occasion de cette éventuelle coo~ération, participer à la 

misé au point de cert.:1.ins program1;;es avec l 1 ~Ri1.T ~ qn:i. présen'tent un 

intér6t évident pour 1 1:i::mbrapa,, 

Cette double connection: Etat du !·br~nhé).O et 1~::ibrap:i. dcv::.'-:üe21t T,err.1-~t tre 

une bonne in troductiou d0 1 1 IRAT au BJ:é.i:;il; souhaitons seule,:1en'v qu: el:_c 

se réalise./-




